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L'honorable M. LEMIEUX: Ce sont les
prix que nos fermiers reçoivent à Gaspé au-
j ourd'bui.

L'honor-able M. TANNER: Nous allons
permettre à notre honorable ami dcri retiver
toute la satisfaction. Mais je avais lui rappeler
qu'il n'est pas d'accord ave c son chef actuel,
car, eni 1930, M. King-jie suîppose qu'il est
encore chef du parti libéraýl-sous,. sa propre
signature. a publiqueniment avi1sé les Etats-
Unis qu'il neresai-crait plus de négocier de nonl-
-,,eaux traites île réciproc-i1é avec eux, par'ce
qui'iýls ne vtiulienit pas traiter suri une base
raisonnable. Jo crois que mcen honorab'e ami
a prêt e son appui à M. King à l'élection
,ginèraile dle 1930, et il a iIÛ lire cette for-
melle décl1aration publiquie Je n'ai aucun
doute qu'lil n appuyé son checf à cette occa-
sion. Je n'ai aucun doute qu'il a appuyé le
budget Du'nning qui haussa les dlroits (le dolta-
ne contre les Etats-Unis, et je n'ai pas plus de
doute qu'il était d'accord avec l'honorable
chef libéral dIe c'ette Chambre lorsque ce der-
nier proclîama, pendant cette électlion, qu'ýau
moYen dut budget Dutinninig l'on rendait le
change au gouverlonment îles Et ut-Fni pour
les durs traitements qu'ils nous ont fait subir
et qu'on les priverait d'io coimette d'une
valeur de $200,000,000. Est-î'e que nion honlo-
rable ami a approut é cette politicquo, tarifs
élevés, refus de réciprocité, rev'liýto, de c'uni-
mel 5'e avec les Etats Puiis? Je me rappelle que,
pendant toute la dlurée île l'élction cle 1930,
il fuit un (les nmembres lcý plus at if (lde son
pa 'ti i c pî'êt'a cette inêtne politieptie qu'il
nous (i t ailj ourc'hui être tVo1liient elronée.
Peut-on avoir ronflantce ciltîn homme plb'c
a usssi peu conséquecnt? C'e-,t inipo-sible. Il (lait
régner un esprit dle conséquence dans la vie
Paublique. Il n'y a dlue ci. iix ans quie c s elao-
,es ont ciil''u et vcîiei que nion honorable
ami fait peati ne'uve aujourdi, orui

Pa ce qu'il est dlans l'O pposition, maintenant,
et v oudtrait voir M. inîg île riuvea ait pou-
vo-r, Voilà toute, lIaitoire,. mon bonorîbleý lmi
se montre, piètre homme d'Etit. ,Je an'avais
pas, l'intention de faite( cette digr'ession, et s'il
faut renmonter j usqu'à l'anîaée 1,S54 dle notre
lîistoit'c po-lit 'quie, il a'a tac falloir plus de
temps que je na'la ai à ma (:s 1 iosition cet
après-micli. Cependannt. Je serai tri's hceur'ux
de disit-îtte cette question av e' mon honora-
ble antii dans lui avenir ra:ppî oché. Je puis lui
g.arantir qec d'aptrès c'e que j 'ai Ilu et att de
sa car'rière politique, c''eut biten difficil1e pour
liii cde suivre une ligne droite.

L'hoot'ble M. LEMIEUX: JIî sti.s lin bu-
ver d'eau.

L'l'oîoi'alle M. TANNER: Hier, mon bione-
rable ami (le Svdney (l'hcîaloralle \. ML

L'hIm. -M. TANN-''ER,

nan) a patIé de la canalisaý,tion du Saint-Lau-
rent. Je ne dliscuterai pas cette question au-
,joiit'îl'huti, nmais j 'admiets avec liii que c'est un
sujet de gtanc' ertgur'e et de granade im-
portance, cligne dle la considératton et de
l'étude de chacun îlU nous. Je pis dire en
toute snéiéet vérvité quie le t'apport de
1928 du comité du Sénat, auquel il fit allusion,
renfer'me beaucoup (le t'eeîiý gnements utiles
sur la canalisation dul Saint-Laurent. rensei-
gnements qui, Li plusieurs points d,- avue, tic se
t tout eut dans aucune publication di"potnible.
J'appuie sa reconamandation aux honorables
membtîhres île cet te Chanmbt'e et ait public cia
géniéral île porter toute leur attention suri c'e
sitj et, et dl'y boaarrheaucoutp de temips et
tI ',tîtde,

J ainacrais souîligner' uta ou deuix faits, outre
ceux~ menitionnés par' mon lionotable anmi.

Nes sommes pot'tés -à tegarderi le Saint-Lau-
rent comme ne tivière exclcîsiv'cment canti-
dlienne. C'est vrai que nuits avons la honni
fortine île posséder, oit territoireec'iix-
iitai câutadieti, cette pati hdi Sainit-La.urent
i1pli s 'éte ct dît1 lac' S ainit-Fr'anois Jucsqut'au
golfe,. 1\:îis I e désire consiga 'r ciii fait qui ne
devrait pas être ignuoré. Des 1,215 tnillc. dli
lacs 't, dle tuviè're., navigaltes Jw îut'à 1\Iont-
réal, il v (,ii a 675 milles sur le côté américain,
cent t'e 47 inille- ýtr le côté, 'anaulien. et 63
mnil Ie s l ci ' la fron t ière êr' Jec
ieit iouîie( ci' fait afin (lie cette (htîte
îiisi cIlle tout le payî,'s.ache 'Iqle, bicîa qui'
nuits pos-.î"lois cui luoit îlest, itnt .i v
a ai c i ettte I igta-frolti le cliii s ('pe tate i
trav'er's ces lacs et cette rivièr'e, et, dii côté
'mita(iien, le nonmbre de milles nav igables que
'a i in clîiýiés. En consuttan t le r'apport, on

trouve qîl", lxut îcoiip de trav tix oîta été' exé-
ctts pair l' goiux î't'ne tuent îles Etalt-uais,
taioni ciet Sii-tr son propîrecôuit e la' ltIignte-

mailétc.101 all--,i c notte cuti-t iitî'uacat.
dît m't "îalîtaênme. Ces t ra ais îîti ont

iac:soîti auicotip (le d pne.Ait Sanît-
S-au te -Matie, ut <iasat i que i ginde
paî'tie, île nos car'gais~ons piasse par le canal
amét1 icain, parie qu'il e.st palus giaine que le
canal c.îu:îdicn. C'c'-t tout ce cle ,j e 'iix dhre
tullittwitit a c st.ci, je tic l'aui fait qe
pour éveiller l'aîttenition îles liiinot'ala es scuna-
teurts et lis exhlot'r à éttîîlieî' lau clii tioni.

Nous avons dîîtîlî ire, î'e t aprè--micdi,
bicen. des chu-rt sut' le clhémage. Personne ne
peu -ut t'a e ili iii ittît r îiipoia ne, sa'n s aitcun
dolote c'est cule, grav~e question. Mon liono-
raîbe ami ch, Rouigeniont (lonorable M. Le-
miieutx) nus a demaîndé ce qcîe le gouîverne-
me'nt îl'Ot tva faisalit polti' t'msotilce î'e pro-

lmèm. Eh luit , je puis lîti aîffirmner qu'en
1930fleI gsut', î'î'îe'otct fédhér'al luit îles me-

- , actit c pour î'onîhattî'e ce ittul, et vota


